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Suite

Son âme semblait brisée, elle
laissait aller et venir autour
d'elle sans paraître comprendre
et voir ce qui se faisait ; quand
la domestique lui parlait, elle
ne repondait pas, l’esprit ail-
leurs. Oh! te triste soir qui sc

[ parait ! La térrible exis-
1 Aéace qui se devait pourelle !
Vi. Elle pemsait ce qu'aurait été
mottefaide jowmnéea elle a-

{ ait mis sa toilette pour Geor-
.* ges de Fresnières aulieu de la
Xi” revêtir pour Roustan. Elle au-

' ‘rait été si gaie, si alerte. Bien
‘elle s’en défendit, le nom

e Georges sonnait encore en
elle, la remuait tout entière.
Et pourtant, c'était à lui
qu'elle devait tous ses mal-

- heurs, mais elle persistait à ne
‘x

pas

le croire coupable. Elle le
0éfendait encore en-elle-même.

Oh ! dtefle avait pu, par l’aide
d’une fée bienfaisante, produi-
re ce changement que Roustan
devint Georges de Fresnicres
Mais pouvait-elle arréter son
esprit méme un instant a cette
absurdité.

Elle n’avait plus revu le

vieillard. Celui-ci l'avait sans
doute oubliée aussi, ou lien
il avait été impuissant à tenir
sa promesse. Rien ne pouvait
us la sauver maintenant.
out l’abandonnait. Elle allait

devenir Mme Roustan.
Il fui faudrait sourire à cet

komme quand tout son esprit
était plein del'autre.
Oh ! pourquoi n’était-elle
morte ? Pourquoi n'avait-

elle

pas

eu le cou de mou-
rir ? C'était l'espoir. déposé
dans son cœur par l'inconnu,
qui l’avait arrêtèe: dans ses

- projets. Mais celmi-ci, s'était
U out d'elle sans~donte, puis-
w qu’il l'avait abandannée au
“= -Teoment critiquée: Elle ne de-

r wait donc plus croire à rien, ne
plus compter surrien 1
ri i 8ix heures ! wu premier rou-
« lement de voiture se fit en-
7 . tendre.
» «lle frissonna et al'a regar-

der à la fénêtre.
Elle avait reconnu l'équipa-

ge. C'était lui!
Elle se renfonça pour ne pas

l'apercevoir. Elle voulait le
voir le plus tard possible, pour
ne pas faire fuir d’elle la douce
vision de Georges. Elle serait

“ia

assez tôt à cet homme, et
pour assez longtemps !
Cétait André Roustan en

effet, qui montait le per
ron.

Il était pâle aussi, bien
qu’il se redressät d’un air tri-
omphant.
Oneutvuunfremissement im-

perceptible agiter ses nerfs, et
son regard, fixe, brulant, avait
une expression sa anique.

Charles s'était précipité
pour le recevoir.
Les deux amis se serrèreut

cordialement la main.
André s'empressa de de-

mander desnouvelles de Claire.  

  

   
descendue

re, mais je vais
—Elle n'est

encore, dit le
la chercher.
On passa dans le salon.
Coup sur coup d'autres voi-

tures entrèrent, les premiers
invités se présentèrent. Claire
descendit enfin, pure et virgi-
nale dans sa toilette claire,
l'air mourant d'une victime
que l’on mène au supplice.

Il y eut pourtantÀ sa vue
des cris d'admiration.
On nel’avait jamais trouve

si belle malgré sa paleur que
l’on attribuait à une émotion
bien naturelle.

Roustan s'était précipité
pourlui baiser la main.

Leurs deux regards se croi-
sèrent, regard effarouché du
passereau qui sent l’oiseau de
proie et regard faux du vau-
tour qui tient sa victime dans
ses serres.

Personne n’y prit garde.
On causait maintenant,

laissant à eux-mêmes.
André essaya peindre à sa

fiancée le bonheur qui l'inon-
dait, qui le troublait.

Avec quelle impatience il
avait attendu ce jour !

Ilavait cruellement souffert
autrefois de son indiffrérence,
de son hospitalité même.

Elle ne l’écoutait pas.
La porte s’ouvrit à deux

lattants.
le maître d'hôtel annonça

cue Ton était servie, et tout
le monde passa dans la salle à
manger.
Le diner s'écroula sans

incidents. On commença seule-
ment à remarquer la tristesse
croissante de Claire et à s'en
étonner.

Qoustan seul paraissait ne
pas s'en inqu'èter outre me-
sure.

La joie pétillait sur son
visare osseux et dur.
Cette union, c'était pour lui

le port, le salut, Et il y tou-
chait. Il venait d'yjeterl'ancre.
Il sembla’t avoir oublié, main-
tenant qu'il était au but, toutes
les «lifficultés. tous les dangers
de voyage, les coups de tem-
pêtes faisant craquer les mâts
et les paquets d’eau venant en
burlant noyer le pont.
Quand il serait marié, quand

il aurait la femme et la dot, il

braverait toutes les fureurs de
Georges de Fresnières. Il n'é-
tait pas homme à s'inquiéter
d’unpetit avocat que sa mé-
saventure tiendrait cloitré et
tout honteux.
A dix heures précises, le

notaire s'installa à sa table au
fond du salon, prépara ses
papiers et fit la lecture du

contract, puis il tendit la plu-
me & Claire.
La jeune fille, toute trom-

blante, avec des lueurs blan-

ches dansant devantles yeux,
vn fléchissement de jambes
qui la faisait chanceler, s’ap-
procha plus morte que vive.

Elle tenait dejà la plume
d’or, aux barbes piquées de
diamants, quandla porte s'ou-
vrit tout à coup, ep une Voix
forte, pleine, annonça:

.—M. Daniel de Serves.
Toutle monde se tourna

effaré.
Charles avait frit un bond

de stupeur.
Claire avait laissé tomber sa

lume, et le notaire restait
uche béante, attendant.
Quant à Roustan, il avait

senti comme un frisson froid
asser sur ses épaules.

Il flairait un danger dans

les

MAR

cette apparition inattendue.
Cependant Charles et Claire

avaient dévisagé le nouveau
venu, «jui s'avançait calme et
grave, sans paraître troublé,
au milieu de la stupéfaction
et presque de la terreur de
tout le monde.

Ils avaient reconnu aussitôt
le viellard recueuilli chez eux
soigné par eux.

harlos allait se lever, mais
l’arrivant, de la main lui fit
signe de rester à sa plare.

Il avait dans le regard une
telle autorité que le jeune
hoi.1me obéît sans hésiter.

Le vieillard, qui portait
l’habit et la cravate blanche
qui avait fait tailler sa barbe
et ses cheveux qu’il avait très
blancs, et sur le visage duquel
s'étendait encore la pâleur de
ses jours de maladie, avait
l’aspect noble et vénérable.

Les invités le regardaient
de tous leurs yeux.

Malau courant de l’histoire
de la maison de Serves, ils ne
comprenaient rien à ce qui
se passait.

’où arrivait ce revenant.
Comment n'avait-il pas été

prévenu du mariage, si c'était
un parent de la jeune fille qui
eut quelque droit de l'être ?

Sans se préoccuper de tous
les commentairesquinaissaiont
dans les esprits avant de se
chuchotter à l’oreille, Daniel
de Serves, nous allons desor-
mais lui donner son nom, avait
pris le milieu du salon, devant
le notaire.
—Oui déclara-t-il, je suis

Daniel de Serves, le père de
Charles et de Claire, et je me
décide aujourd’hui a sortir de
mon néant, à me faire con-
naître à tous pour sauver ma
fille, pour l’arracher à un ma-
riage (ui ne saurait être que
funeste.

Roustan était deveu livide.
Il s’agitait sur son siège et

voulait se lever.
Daniel fit un geste.
—Restez monsieur, Iln’y a

dans mes paroles rien qui
vous touche personnellement.
Mais il existe entre nos deux
familles une tache sanglante
qui doit les séparer pour tou-
jours.

Charles écoutait
sous l'empire d’un rêve.

T1 aurait voulu parler et il

nele pouvait pas, faire un

HULL, P. Q,

comme

mouvement, cet il semblait

cloué à sa place.
Quant Claire, il serait

impossible d'analyser ce qui
se passait en elle. Il avait
de la joie, la joie d'être délivré

enfiin d’un mariage odieux de

voir descendre du ciel le sau-

veur inespéré qu'elle avait
invoqué, et de la peur en

méme temps, une sorte de
peur superstitieuse.

Les dernières paroles du
viellard avaient répandu dans
le salon une sorte d’épouvante.

Les mots fuche sanglante
venaient d’invoquer tout à
coup devant André et devant
les membres de sa famille qui

savaient son histoire, le spectre
(de son père assassiné.

Charles put enfin bégayer
au milieu de I'émoi général :

—Pourquoi ne pas vous
être fait reconnaître plus tôt
mon père?
Le vieillard repondit :

—Je vais te le dire.
Puis se tournantvers André

Roustan, immobile, interdit :

—(‘’est moi declara-t-il, qui ai tué votre pére !

 

DI, 27 AOÛT 1889

Un cri d'horreur s'éleva
dans le salon.

Sans prendre gardeà l'espèce
de terreur tragique que cette
révélation avait produite
autour de lui, Daniel de Serves
fit le recit de la mort de son
ancien ami, le banquierRoustan
récit que nos lecteurs connais-
sent, puis il ajouta :

—AÂprès ce meurtre invo-
lontaire, je me précipitai hors
du cabinet, affole, perdu, ne
sachant plus ce que je faisais,
ayant devant les veux l’image
de cette tête fracassée, les
narines pleines d’odeurs de
sang. Je fuyais au hasard, sans
savoir où j'allais, sentant
la justice, tout Paris
derrière moi ; puis quand je
mevis pris, le souvenir de ma
femme et de mes enfants me
revint. Ils mourraient de
honte, s'ils apprenaient jamais
....J'eus peur de ne pou-
voir pas me defendre, de n'être
pas cru, et je refusai de me
faire connaître, et pendant
qu'au Mexique on me croyait
mort, péri dans un naufrage, à
Paris, j'étais comdamné sans
qu’on sut mon nom.

Charles et Claire écoutaient
ravis et épouvantés à la fois.

Les autres assistants avaient
peine aussi à cacher l'émotion
qui les poignait.
Quant à Roustan il restait

sombre, sans faire un mouve-
ment, sans prononcer un
mot.

On ne sait quelles pensées
sinistres hantaient son cerveau
Pour lui, c’étaient l’écroule-

ment,
Plus d'espoir maintenant.
Les trainées de sang dont

levieillardavaitparlésemblaien
creuser entre lui et Claire un
abime profond qu’il ne pourait
jamais franchir.
I croyait voir cet abime

s’élargir de minutes en minute,

regardait avec une sorte de
curiosité, mais il ne faisait at-
tention à rien. Il pensait à sa
vie flinie, ot par moments un
sourire pile, gouaillear,  c¢yni-
que, errait sur ses lèvres blan-
ches.

Il savait ce qui lui restait à

rait sans faiblir. H one voulait
pas lutter plus longtemps, il
était vaincu.
Ce mariage, Lt derniére plan-

che de salut qui lui restait, lui
échappant, il se laisserait aller:
il sombrerait.

qui s'était faït, Charles deman-
da la voix frémissante:
—Vous avez été comdamné

mon père ?
—Avingt ans de

forcés.
--Que vous avez faits ?
Je me suis évadé.
Il se fit un nouveau mou-

vement d'attention dans le
salon, puis le vieillard reprit :
—Ce secret, je voulais le

garder en moi, mourir avec lui.
Je croyais bien que nul ne
saurait jamais, surtout vous
deux, que l’homme de qui
vous tenez la vie avait été
comdamné et flétri par les lois
de son pays.

travaux

—Mais vous n'étiez pas
coupable...

—Pouvais-je le prouver?
Puis-je le prouver encore!
I faudrait ce maudit reçu.

A continuer, 
et il en avait le vertige. On le

faire désormais, et il l'exécute- :

Au milieu du grand silence|
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A VENDRE
Une maison dans le centre de la

ville. Bon poste de commerce avec un
stock de Groceries. L'acheteur pourra
acheter la maison avec ou sans le stock
S'adresser au bureau du Spectateur.
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J. H. KERR.

: Buraau de Poste Hull } Maitre de Poste
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ARRIVÉES
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D'Ottawa et Hull,
tous les jours, dimanches ex-!
OUPLÉ.vinpauscssuecees 2006 00

De Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol, Portage du
Fort, les dimanches cxceptés 1030

FERMETURE

co AM, P.M

Pour Ottawa et Hull, tous
los jours, dimanches exce ptés 16 0 3 00

Pour Heyworth, Eardley.
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
CACCPRÉ Luc. 000 0e 5 00

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment doivent être mises À la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.

Mandats sur Ia poste ct la
d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Maitre de Poste.
Aylmer Mai 1389./

Banque

— chaque namere.

ECTATEUR.
UN AN 82 ET Si

Magasin du bon Marche
NO 100 RUE PRINCIPALE, HLL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCHANDISES SECEES ot NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faits sur commande.
Hardes faites, Eto., Eto.

À bon Marche, Da soul pris, Argent comptant

G. LAFOND,
No. 100 Rue Principale. Hull, vis-a-

vis l'eglise Anglaise.
HEIEEE

‘A.COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 98 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de recevoir le plus grand choix

de montres en or ct en argent, Joncs,
Bagues et Bijouteries de toutes sortes,
Lunettes et Lorgnons.
Toutes les commandes sont exécutées

à court délai.

Ouvrage garanti. Prix moderes.
Une visite est sollicitée,

A. COUTURE.
a em ern

 

Atelier de MarbveetGranit d'Otawa
J. W. McDonald, Prop

Fabricant ¢t Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Fatourages

de lots de Cimetieres, Ete,, Ete.

COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK,
OTTAWA, Ont.

 

Dlogantes Chambres Dentales a Ball
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Blec Goyette Rune Principale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d'après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.
SDT ESS

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ce qu'on peut
désirer eu livres, papeterie et objets de
burcau,

Spécialités: Encadrement, Tapisscrie,
Rideaux à ressort. Travaux faits rapide-
ment,

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollicitée.
 

Abonnes de Campagne

Queles abonnes de Cam-
pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu’une piastre par annee
ot parait doux fois par se-
maine.

A VENDRE
Un coffre-fort (safe), à bon

S'adresser à N. Pagé,
cipale.

rché.
0, 154 rue Prin-

a——

Teintarerie ef Buanderie a Hull 
Heures du Bureau, de $ a, m. à 9p.m. |

EFAbonnementà la campagne $1.
Questions agricoles traitees dans |

M. R. Gagnon, teinturier, établi à
Ottawn depuis plusieurs années a ou-

| vert au No 160 rue Principale bloo
| Monk une agence de teinturerie et une
| buanderie,

Réparage des plumes d'autruche net-
| toyage de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile.

Unevisite est rollicitée.

R. GAGNON
| No 160, rue Principale Hull

7"GRANDES REDUCTIONS sur les marchandises d'ots dans tous lésdepartements chez C. P, PELLETIER, 567 RUB SUSSEX, OTTAWA.
Fonte versonne achetant vour $1.78 ot plus aura son billet aller ot retour gratis.



 

  

   

 

pieux. Nous pouvous ajter on murge,
Lot »«wd Un PS =0 Patio Has "certaines cireumstances,

hit, nétensdont quieu |rash nothire.

Or il p'ep existe paspour appuys ls
projet de co dernier; inutile done pour

la corporation de chercher à faire accep-

uant à des particuliers. Nons savons

 

 

Les autorités Jus plus enmpétentes

portent a 10,000,000 de wminots au

M. Prendergnst Igseul puistre
français dans le gouvernement da
Munitoba, vient de donner sa rési-

gnation au winistère, qui a adopte

faut mais il cut lu douleur de couy

tater la porte Je son épouse qui ue

dte Luureunes aveutes ~~

Dimanche lx.ucoup d'amis ont

cnçvre vainement cherché à le re-

truaver, où fniunat puasitir desens
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Solus a doumera eheval
? qu'il voyage.

AUX Portes des Jason,
long dela route, surtout pendant
les pluies où le gros vent. Quandle
cheval doit trainer une lourde chars
ge on doit toujours le laisser s'ar-

mouvement de recul de la charrett:

mmeomas . ; … ; . “tl le d'eau que qwlques] # ESET. emALen
ce sont les héritioms qui dispasent !4 ! HOME, k rendement de la rcolt fus Brtirée « 1 x. ry

4 ’ 1 the: t . .

C'est aotry cas, ffaraitil. Les béritiors de ble cet année au Manitolu. heron de plusbeds Lecor du Quand le abeval voyage on doit BARNUM & BAILEY
du bienfhiteer ot philanthepique n° 2 jeune Dion. Onafait gombigar béviter de le luisser ne refr dir on VISITERA

«kwh aR 1 + sos rochfrehff, munis “elles n'ont pas le tenant arrêté péndant trop long- a A

OTTAWA
fees edmi

Herr28hou,loir urdroit sans valvar légale. T une politique hostile aux Canadiens

|

touches de dynamite au fond do In

|

Kt , ie I
Alors cos terrains doivent étre tax- Français rivière. ain de mouvementer les Yeter un tatent au oilvai June —_ —

és commeles autres propriétés appurte- + + couches les plus basses de l’eau et fuite matilee pour qui Poche "
+ faire surgir ainsi. lo cadavre d'un prendre haleine, ob où vtapéche le

BET CIE.

 

Lo Stock de Banguercute do

W. E. BROWN

- $30,000,00
Valant de chaussures de

toutes sortes seront sacrifices
à leur magasin. La vente com-
mence

AUJOURD'HUI
CITEZ

Bryson, Graham & Cie,
146, 148, 130, 152 ¢t 154 Rue

 

 vr —

LES TERRAINS VACANTS

Cet lime extraordinuire wait dans

corporation chargée de veiller sur cette

populesse ville, dans l'h-complissenment

denses devoirs municipaux. Pour cela,

il ooncédir errbelmeut, paraitdl. à la

bicoque d'alors, future vite d'aujour-

—reew =

uve la corporation à voulu imposer une

tive sur ces terrains et toujours

les héritiers propriétaires se sont oppe-

que

sis a cela sous prétexte qu'ils apprerte-

naient à la ville Ki quand la eorpo-

ration de notre ville à voulu s'emparer

des terrains pour des fins d'intérét

général, ces gens se faisaient fort de

de prouver qu’ils en étaient les propri-

“étaires héritiers par testament nobrrité.

C’est là un vilain jeu qu'il ne faut pas

jouer trop longtemps. “ Tant va la

truche à l'eau qu’entin elle se brise. ‘

T1 n'y a pas de milieu, «i ces terrains

appartieuneut à des particuliers, qu’ils

sviout taxe ; wils appartiennent à la

vorporatioh! qu’elle s'en empare pour les

tins spéciales dont il à déjà dé ques

d'un hôtel detion : la construction   ville, ot l'érection d’un pare public.

Un endroit qui mérite une mention

toute spéciale, c'est le terrain vacant

situé sur la rue Principale, pres de

wz M Eddy. Cut l'entrée de la 
publie d'une ville intelfHizente

Autretois ce Lerrain Jat plus sie

ouais M. Eddy qui et un homes de
1

 

des metiers qui sera tenu, à Mont-
réal, à l'oceasion de Ia fête du tra-
vail le 3 septembre prochain

-
”» *

Les plus grands wounding a tacine

Le gouvernement Manitolain est
en train de se faire une popularite
malsaîne. Il veut abotla langue
francaise dans sa province. Il se
créera certainement des cmbarras
dont il ne pourra sortir. Ce soit
là des questions trop brûlantes pour
qu’un gouvernement en prenne ln
responsabilité.

+,

Un grand pique-nique conserva-
teurs aura lieu a St Hilaire le 5
septembre prochain. Les orateurs
seront les honorables Chaplean et
Taillon. MM. Gigault. Curran, L. G.
Desjardins et Joseph ‘Tasse. La
Ainterve annonce que d'autres pique-
niques auront lieu cet automne à
pl'isieurs endroits dans la province.

+ >

Larrivee ef fe depart

faute] est gui, trilles gerbes brillantes
Iuondent la foule au fcont souriant,
Le june et les fonts aux eaux suneti-

Aya derniers versets du De Pros idis,
Pais le creat] oot carportbien vite,
Le Deuil et Ia Mort œuident oo Loar

(tour: 
tant. Par une imprwlence inconce-

tendre que le lutoau se fut éloigné,
ve-olat de prisser sous le calle qui

rattachait les barges au vapeur.
t Mais la chaloupe que ces malheux

: vable, le jeune Dion, au lieu d’at- |

ami infortuné, si possible.
Ce malheur épouvantalle à jeté

dans le douil et Latffiction plusieurs
familles d'Ottawa et un grand nom-
bre d'amis. C'est !M nn des plus
sombres drames, qui ait encore jeté
dans in consternation toute une po-
pulation sympathique.
Les funéraillos de Mde Duquet

ont eu lieu, hier matin, au milieu
d’un vaste concours de parents et
d'unis Les porteurs étaient MM.
F. Bureau, W. Renaud, A. Belleau,
JG. Barette, O. Léveille et A.
Davust.
Que les fatoilles des victimes de

ee pénible accident veuille bien ac-
cepter nos plus sincères condolé-
ances,
ms

Les ecoles d’Aylmer

Excursion de xamedisur I lac es C'hemen

Samedi dernier, à eu veu in premiere
excursion ovganisde par jes membres du
burcan des écoles catholiques.

Te vomité compos du Bed.

M. Beauchamp, curé de la parisse et
de MM. N. E Cormier, A. Goulet, 

j appartenant a M. A. Goulet sous le
! commandement habile du capitaine
1 . . A +

| Dion, quitta le quai Goulet, au son de
la musique fournie par La Lyse Cana 

 

  

DECES
+ C'est avec t que nous Avons
| appris la mort de M. Chartes Major,
; père de M. Pavid Major, avocat de
Montebello. M. Major est décédé ven-

en serrant le frein, où en mettant
des pierres ou un morceau de bois
derrière les roues. Arrivé au haut
de la côte on le laisse de nouveau
s'arrêter pendant quelques ininutes.

Si la charge est très lourde on
prendra un ou deux chevaux «de
renfort au bas de la montée. Si plu-
sieurs chevaux voyagent, les che.
vaux de l’un aideront À monter la
trop lourde charge de l'autre.

Si, après un temps d'arrêt, au
moment de faire marcher le cheval,
on s'apercevait qu'il va passer à côté
de lui, soit une voiture attelée de
jeunes chevaux ou d’un cheval rétif
il ferait bien. par convenance, et
pour éviter, ce qui arrive souvent,
que les chevaux qui passent ne s'ef-
frayent par le bruit qui se fait or-
dinairement lorsqu'unattelage assez
lourdement chargé se met en mou-
vement, dattendre pour exciter ses
chevaux à avancer, que la voiture
que l'on rencontre soit un pou pas-
née.

Si l'on est force de s'urréter pour
laisser manger où luire, on doit tou-

qui se communiquent facilement
aux autres chevaux. li vaut mieux
leur donuer à manger un morceau
de pain ou du fuin peudant qu'ils

Sparks, Ottawa sante : 9°,
i ° a ’ * < le pour ceux qui arrivent par ta Hi . Innit . (fiantos Ant. Perrier, T. P. Foran M. Mull. [JORIS avoir som de mettre nu che-
‘ iN +7 seulement le 14 C : . à . . . tin pretre qui tit vi print. : ES > : ; . ge on “vo Wo .
8’ Fzupluyez seule ue nt 1 fi) Clappérton, a: et il faut dire que ce n'est pas un p : de fa EL ù l'A ! a gan, tous comuuissaires d'écoles avaient val, une bonne couverture wil ust

: le meilleur, chez Bryson, Graham & Cie Ce Lu Le Ux & CIMANL OÙ épouse naive îté chars de l’organisation : et les (N transpiration. Si l'eau qu'on doitfo spectacle tout à fait réjouissant pour La Juie et l'A ’ “ he che- etd charge de l'organisation : € es ae ; EE,| J 1 : 1 ae ct Lamour muntrent le chu . So. . ne lui f } tt Ê le il
4 ’ I vue : ét le pañorama qui se déroule [min | Profits étaient destinés a aider ala W1 faire Bowreest trop Iroide, 11 e-

Ï : li | 50 halon qa: sente Voilà comment chacun de nous arrive construction d'une maison d'école dont rait bon d'y ajouter une poignée de
7 à SOUS Nos Yeux, ne nous représente ito en ‘ 5 : Lo . ot os . Ny

$. so sy ‘| 1 Au scuil de In vie, au seuil de hymen. le besoin se faisait sentir depuis long- son ou une petite quaatit d’eau
i , | rion des spectacles grandioses de Lu na- temps. ( chaude.
¢ ‘ ,; ture, On voit à cet endroit. un amas Sur l'autel sombre ane ange crain- ! n train spécial partie d'Otiaws a 11 est toujours dangereux de lnis-

* à “ -gn ATEUR ss | confus de planches, inadriers, lattes give 1,50 hr. de l'apres midi, Arret à Hull ser inanger les chevaux dans les

a LE SPHCT Cote, qui nous fait pluton jee © 04 une Met un tilet Vor aux flots d'encens (taux Chênes, prenant à chaque sta- erèehes dans lesquelles peuvent
| CITESTOOAnAny ! Jui à Hi a pot pepix, ; Lion un grand nombre d'excursionnis avoir mangé des chevaux atteints

. 2 ut : 1 den S we Yoon - . Lo . A : ? .
MARDI 27 AOUT 1889 pCa bob ces moetiins gua in Py Besa dle sa vais sourdy ot plontive tés Lu de gouvme où de Tamorve, malaties ‘

À trois heures, le magnifique bateau ’ j

donner plus de force ; il sera parres-
seux, exécutera difficilement de
fortes tractions, parce qu'il se trou-
Ve trop gros, trup bourré : l'estennac
trop «istendu ne fonctionne pas, de
là les indigestions quelquefois com-

    

 

 

 

Un soul jour pour tout voir,
Lu yrand cirque à 3 ronds de Londru

«tl'Hyppodrome Olywpien de Paris.

ll y a clug nouvelles représentations
ajoutées cutte année !

18 spectacles nouveaux
reunis en un seul.

penses de chaque86. jour

Caravano de Maures et Exhibition de
chevaux.

  

Parmi toutes les merveilles, deffoc*cir-

 

DANS HULL’ “ progres s'est empare d'une grande par |g ] i£ . _- regres s est empare dane gene ae Et voilà comment chacan de nous ; à l'eà — ; | tie de ce verrain pour l'amélioration de | “quite dienne d'Ottawa. restent attelés, et les placer à l'écu- que. nous rewarquons ; >:
; . . . . Gen - vi pre l'éternel séioue A bord, l'orchestre MeGillioudy exé- rie aux heures habituelles des re- 1 netroupe de prestidigitateurs Japo-
§ La ville possède, dit-on, plasicurs wa propriete, C'est ventigeux i Fre pour a ciernel séjour : . nais. D tesféE A 2 ee : 0} CL ) cuta un  progrannne de musique et de pas. Il y a du reste des chevaux - Hs Betes,lerosos ot leurs domp-

ko .… (erraia4. que s'aftribuent cl temps a | pour lui, mais si le conseil de ville sou- CHARLES RocE1 danse. qui ont besoin d’être placés à l'éeu- Cher, Exposition de phoques instruit,

Et autre, certaines personnes qui parais- lait s'occuper un peu de ce iimportan- - ee ; Le bâteau se rendit aux Rapides des ric (itterentes fois dans la journée, for Hoo capote, nobros a Giraf-

PE sent aussi avoir des droits ééels sur ces Les “questions ga pourrait peut être lui ! Chars à une distance Je vinguhuit et qui ne, lâchent leur urine de 40Alusionsfantastiques Désie
. ; gg 7 od NT j'attirer quelques petits desacroments, ù ri Ty tiles et retourna a Aylmer vers les crainte de mouiller leurs jambes duinantes . Ce wei propriétés Les ferraihs Vacants du (HFEE LA DOUBLE YADX | neuf heures. lorsqu'ils s ATS JAUNES, séduisantes. Des Médouin srepousants

Lov fourneau à$haux eh en faeer des mou- | La corporation sey over ot U in <i a 0 ; que lorsqu is se trouvent sur une Dusgrrandesioourscalde che¥aux
ig ; ve ga, a ! i un train =pecia ramena a ttaws bonne litière. em Ete ORE .
tL lins d'Eddy sont de ceux-là. Depuis un | - — ee | - y et à Hull les excursionistes. On doit prendrela précaution d ; stear fer Fute,

. . . . . - . à GRIPPE NE pss » pe . , « de
i temps ünmémorial, ces terrains sont V «D persoitues sas 5 se aoienL La gaieté ne cessa de réguer toutle Cy is faire ms ay ner; ) oo Ce, ne Jamas faire manger an cheval… exemplés de tax i pétoxtes ; 3 long du voyage, et les excursionites hu pain frai cs ' €

> ‘XI : . es pretextes — 2e , ] P ANSC7 OS
RL cn ¢ gs Sté des pr x “ hem meat wa vetrames ent été enchantés de cette helle excnr- 11 PAUL ITAIS PAS wes cuit, qui oe-

plus ou moins vecommandables. Nous | "mes na retrowt es, ion. CASIURLE soUVERt des anhioestions,
en parlerons tout à l'heure. I. Lx ort fie vi avenue, ses Le Capt. Goulet int su cabine a ia C6 Particuiierement du pain anoisi

; 3 Faisons Pabord historique suecinet + subian, be he ae hr? Lc Hi ~ torn hey 4 droite CE Lan. phosition des dunes. Fa faimnille de ‘7! I provoquer ces colques
= - . Co co eh ares eanHN on et apres ML Goulet a requ d'une maniere prin- Urorteilesdo cox places, Test vonune une légemade, : 01 condone § un cu de i ! t à A .. AL 1 . . . . .

0 liv ‘an riche propriétaire aa 1 ! ples cnn€ feurdtdes leçons clere tous ceux qui ont en Vheurcuse Quaud on est arrive à destination
dit qu unt . 4 prop 1 are ang ais °, ait ele mona done 43 “que jour elle | idee d aller rendre visite à la Cahine de son voyage il faut avant tonte

. du nun de W vight, Clad hion avant an “te LOU ttes si ‘socle que de sie du capitan, ; autre chose soigner où faire soigner
2? fondatitiy de fe ves dujourd’l à Le mnt ae sarah Beef ost | cubaires prunes © L'honane s'agite | La recette à ête abondante. M. Guu- son cheval.

Ï Hull. Powtant cot hgvit be con nets Liilustee voave saprowdee sop fen Je mine. 7 Cette parole De dd Ce pars avait donné gids Quand où doit entreprendre un
r, mencement de cette ville, of contribu de deuil et cessera Ju autant qrecloues POS mantfeste Li Providence de | Usage de son bateau. Voyage Chi Été, il est convenable de

6; © : ) ‘ . ; y . Re ‘ A .
HA même asez largement à sa foudavion. temps de paraître cn publie Dion. veillant sur tout, conduisit er ee. partir. s'il est possible, de Tonne

‘ Doué d'un it Jar par prinei ,Ç “tout fixant notre arrivée et uotre ware le matin, atin de pouvoirfaire a OP
ott esp are} tuerpe, € , ki; ’ \ FO | } } départ dans cs has-ttensde cet cette | COURRIER DE HULL reposer Iv cheval vers le temps de CAMAID.

par nature d'une monté de roeur qui, Ou hb quent JU 00) er pare sods est évidente, cu face de fortes chaleurs, et reprendie le
i a. 3 Tartare » tf vas . wea, - ¢ Se + ut . g , Aio pouvail Ini mcriter le titre de Bien vies seront crplovie «a frire Joi | “trevonaiheur ut vient de lrap- ; voyage après le plus fort de la cha-
Pa faiteur de Hull” cet honume avait rêvé poccnsement de NesYork, pue ceux Familles dus plus ustimées | ' ur Dh arriver à destination avechy rade doinot

am

1 ve prit De C «|

a

fraicheur de la roirée. Le chyLi umo gride dustin ok un hel avenir , LA Fas Did tail on vind 1 La Dr. Clhateh de Hull Ro rant aVX i v «le ¢ al
pi pour Hull. Il avait prévu que surce Fr Le a 9° Di ts Visite

|

nourmé par la conipagmmie du che Aa hs pu yf I prose por ant
2 ; CUITE tees sitiines cued mes i ] ; , 1 . 1 G: ti Rn le 3 it Journee, sera ins € Isprose Aa nuêhe-i poe sauvage ob abrupt dont notre ville org 4 Lu oo | { i! ur min ae Ter de la Gatineau medecin J 3 !

EL; vs auf } Et A6OMT seront atteet aver à parents d'Obtawa et devait retour- aur ta scetion du chemin que l'on Y° l'étape vers le soir ct sera moins€ i A encom conserve un curled presquur Jes nrisons de pg ds New York. {ner In semaine prochaine aux liats- | construit actwelletnent. toarmente par les inouches et In

À dhjlefibe,: à là place de quelques wisdrae pour les prochaines Teetionc cut Unis Tue Citaliéé tivineitle l'avait | .. chaleur,

bles bicoques qui s'élevaient rares, ci cipalen ; Hbicuc a Utlawa, sv Vetenait ct | M Joshua Wright, à remporté le Îl est imprudent de donner au;
. 4 . . . ’- ago a "YW . ir + à 14 et là, uneville manyfactyrière surgi- + denpecheratide res cirles tioux qu’il Premier prix au concours de tir cheval qui doit se mettre en voyage

9 au 5 antduVio i:rm monbreume ‘ «Fy “avait tout récemment quittés. sound dernier à Ottawn I a gagné une ration plus abondaute que d’or-Es rai, procer 8 : I$ o . . . . AY. 3 » . ’ 3 MS ;à - popatation: de, 13 § 17,0004 C'était La fortune de Baum est del Fa Famille Dion passe les mois 18 ie de l'ex-maire St wart avec d'ordinaire, de le bourrer en quel- Ly aura deus grandes reprogentations
2 "Ua avoir l'intuition d'un fait que Fave. #19.000000, celle de sou susucié, | d'été en villéciatare à la Pointe à usee «du gouverneur. général, que sorte, comme onle fait quelque dans l'après-midijaf2 heures ot le soirà8
ti à avoir l'intuition d'un fait gue ove  pailey, de 81,500,000, plus le montié | (ntineau.  Stwuedi dernier, MM, | Plus une somvro de 33,00 fois, afin qu'il puisse mieux soute- heures,
D ir se charceenit de réaliser, € : ' voa? Syrie ; . i” . . i age: : speCel nir se chargeait de réaliser, et qu wb ay plus grand cirque du monde. liugene Dion, 6G. Duqnet, acconpa- Jeudi prochain l’école Presbyté- nir le voyage ; c'est la une erreur à Les portes seront ouvertesà midi,ct
{M esprit supériesr voul pouvait” prévoir. (nés de Mde Lemieux, Mde Duquet- rienne d’ dyville se joindra A ln 4% est souvent cause de dérange- “Ex. et à six heures et demi.
I oa | vb Ln cufant Lravensiengde la | Congrégation de Cholsea pour un tous raves chelc cheval. cheadd prix reduit sur, tous los
Tw . Co 4 Vaste A five. , tincall n AWil, D bateatl ; gran 3 nl . : æ@ surchage aluuents au mo- . , . .

of Len conçu le aepredeee 5 Les ouvriers d'Orkawa vont ene vapeur rémorquant À sa suite quel- grand pique-nique au lac Kinge- ment du voyage est une géne pour Une parade tous à fait nouvelle oti riser de tout son pouvor ume /«fure ‘over ze eh orgs . ¢ . ‘ . . on :ete pouvoir, : voyer douze deléqués an cougres ques leurges, passait au méme ins- | le cheval au lieu de tourner à lui contiendradus Sheetpr Roe parade
res, sur une lonrucur dun wille, Jamais
va avant ajourdhui. Cette parade quit
tera les terrnins du Cirque à nouf heures
du matin ot eirouléra dans les principale
race de la ville.

Toutes les tentes seront montées jus2] Thai, des terrains toujours vacants ‘ . ‘ | ; LL . . >

# ! jusqu’à ex jour, afin dy construire un di Canada, appartenant i M. Syl prontaient voué par les Jou. + dredi, muni da tous les secours  religi- pliquées de fourbure que l'on ob- AV À neuf heures dusoir, ;à , vestre Noctlon de Ste Catherine, t'es ne put truverder assez tôt ot ! eux. Ti a été enterré dimanche der. “Ye pendant les vovages, Afin d'accommoder eux qui désire
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hôtel de ville, ob d'y faire un parce pu-
Cont été Jncendiéx vendredi dernier. | frappee par los barges, elle chavira

entrainant sous elles Mde Duquet
| nier, aû milieu d’une afluence conside-
rable du peuple, qui était venu rendre

Arrivé à destination on aura soin
de choisir pour le cheval une banne

ront éviter la foule qui se presec autour
de la voiture où se veudant lea billets, unDlic, où la classe ouvrière, après une | Jus pertes sont de 5200.000. Laine | Hide de cf bure 1 ;

rude journée detravail, irait s'y po qui s étaitcranapounée à l'embarca- un dernier hommage de sytupathie ot Curie, pourvu d'une litière. avant Cirque pour onepabilletJo 5Jour Ju
© v i “ec ‘vacité d' 6 t l'un des vieux cito le tout on i : bi * à ête étfrbn chez M! , L. Orwr de lars labeurs. Voilà ce que x, tion avec In teuacité d’un noyé. | ae respec i ux yens ce } aura soin de bien nettoyer Aser de sos « a vilà ce q + M. Osborne, vn brave citoyen de | l'endroit. M. Mujor était un dos la crêche, même de la laver si col qu € Sons, su : aunéro 113 Tue Sparks.

nous cn savons, lou jours d'après la lé- :

fender. Personne ue niom que cette

idée était grande ct digne de non illus

tre auteur,

Mais houses propuse et Dieu
dispose ” lisons-nous dans los livres

{subir ane grande perte.
vient de

Pur stnite
dun Aéraillement des chars, dix-
huit chevaux ci deux chumenux
ont état tues, On csthne les ton

| lagsa $0000.

la cirque de Bamum
lu Pointe à Gntinean, qui avait été
témoin du trarihle accident, setait
jeté dans Une chnloupe ot arriva à
temps pour saisir Male Lemieux,
qui, apres un plongeon prolongé
revennit A la surface du l'eau M.
Duquet réussit à sauver sou en-

plus vieux pionniers du Comté d'Or
tawe,
Nous publierons sa notice hiogm-

daus un prochain numéro.
Nous prions la famille de vouloir

bien accepter nos plus sincéres condo.
léances. 
SAGE

est nécessaire, Afin de prévenir que
le cheval ne puisse contracter dos
maladies cuntagicuses, telles que la
morve et los gourmes—G, des Cam-
Pagnes. Les billets avec dumérus réservés pour-ront y étro achetés aux prix réguliers ;

bi'lets d’adinission à un prix uu peu plus
éb-ré, comme al'ordinaire.

Aimission aux 15 Exhibitions
completes « «50 Cts. x - .28 ae au-dessus de Q an

 

Tiens le plus bel assortiment de Tweeds pour Habill
Va assertiment general d’etoffes à robes, cotens àbonmarche.Qroceries&t
& . ’ Li ; ~

A. PERROTON, 62 et 64 Rue Main,
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LAROSE
ET CIE,
MARCHANDS DE

 

 

D'HABITS FAITS
01 RUERDEAU fi
 

Actuellement cn main un large assorti-
ment do marchandises de printemps ct
d'été de toutes variétés et de tous prix.

LE FEU
Ayant endommagé une forte partic des
marchaudises, ils peuvent en faire la vente
à des couditions que les autres marchands
ne peuvent offrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront lo départemeut des habits
faits plus complet et plus assorti que ja-
mais. La maison garde un Tailleur
Diplome qui fait à la perfeotion ct cu
peu de temps tous les travaux qu'on lui
confie.

Notre maison est trop connue de Huli
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
PN. Nous prayous le billet do re

tour en char urbain pour tout achat
22,00 et plus.

 

La Langue Française.

  
   

'LndeontanesdeSpectatnr
—

-

teur, publiait un article, intitulé
“Sir Hector Tangevin.” dans le-
quel article—Sir Heetor, Sir John

McDonald étaient par trop adu-
lén—On allait même, jumu'à ap-
prouver la politique générale du
gouvernement de ces deux homes

Les lecteurs du Spectateur ont
dû en être étonnés, et avec raison.
Car le Spoctateur a été fondé avec
l’idée d'être indépendant, son pro-
gramme l'a annoncé et il restern
indépendant, soyez en sûr, À moins
qu'il ne change de mains.

L'article en question, à été fait
ct publié par quelques personnes,
qui n'avaient pas mission d’'expri-
mer d'opinions politiques, dans le
Spectateur : elles ont cru pouvoir
le faire, sans pour cela engager la
responsabilité du journal : elles ont
eu tort et grandementtort parceque
cet article, ne portant ancune signa-
ture, devait tout naturellement
passer comme étant l'expression du
spectateur—I! n'en est rien cepen-
dant. car le Spectateur nc recon-
tait pas les principes ct les idées
exprimés duns l'article en question,
et il répudie cet article de toutes
ses forces, et n’en veut porter au-
cune responsabilité.

Sir John MacDonald, Sir Hector,
ct leur gouvernement, peuvent avoir
r.uison quelquefois. M. Mercier et son
gouvernement peut avoir raison
aussi. Mais le Spectateur, étant
un journal purement local ne doit
Pris et ne veut pas approuver où
désapprouver en général, an block.
ces gouvernements. Nous l'avous
Jit nous sommes forcément  oppot-
tunistes, dans le Comté d'Ottawa,
et le journal sera de même. Nous
connaissons d'avance, que dans cer-
tin quartier, on dira “ Le Specta-
teur est conservateur, et voué aux

lutérêts de ce partie. ” À ces 1messi- 
Jusqu'à l'époque de lu révolution !

française, Cest en Latin qu'étuent on

dinnitement rédiges les traitds wigocies

entre les nations curopéenties : «+ n'est

qu’à partir des guerres de lu républi

que et de l'empire que la langue fran-

quise à été aduptée ; depuis lors, elle à

été conservée dans les transactions di

plomatiques cosme unc cuntinuation

de l'influence exercée par les victoires

napoldoniennes.

Sans femouter us peu plus loin que

Louis XV on part frongars dans

touiog Yes cours do contest Le va

Freddric nopseuicuen. para an

cerivaat de de

wassie, on parle frarcais depnis Pierre

Cathie

français. A lu eau

fe Grand, et depuis Ca Grande

fine, tous tirs Iausses de quelque educa

tion putait frangais. Dos Chale

Xi, on prelate fraçats en =n to, de

ror le pienso aoe le toss

functionnaires cual- e uitatare ce

BH FOyaMNG.

La langue anglaise o dépiand toutes

les autres en wdonimtion cf en deve

loppement  ¢gnmerging, mais elle na

guète fait de progris en Europe. Per-

sonia, si od ne sent les naturels de La

GrandeBrotagne, ue parle Anglais ni
en France, niev Allemagne, vin Ta

lie, ni en Autriche, sa eu Îussie, Hi 06

Par contre, dans tousEspagne. Jos

pays d'Europe, sans exception, le Tan

çais est. parlé par les personnes de la

bonne société ; il nerait ditticile de citer

un Européen suarquant, souverain,

hommed'Etat, syldit, savant,

ou littératens, qui uv connaisse pas le

français.
En Rerope, eHe entie langue lnbi-

tuelle d'un milling ot domi d'Alsaciens-

Lorrnins, d'un wifflion de Nuisse; de

trois inillions de Belges : de cent mille
Luxemhergouis ; de quatre cent mille

Ttalicaxdu Fiéngnt Soptent ronal, ete.

En Amérique, cont In langue de pres

de trois millions de Canadiens-Français

artiste

taut an Canada qu'aux Etats-Unis: de
deux ont cinquante mille |outsian-

nais ; d'autant de Français ou rescen-

dante de Français ; d’un million d'Hau-
tiens ; de cinq cent mille habitants

d'origine française de diverses Îles des

Antilles jadis culouisdes par la France,
de la République argentine, du Bré-

sil, ete.

L'ingénicar Gagnon fait installer
de nouveaux conduits d'eau pour
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curs nous répondons, non. le Spee-

tear n'est pas plus conservateur.
qu lhéral. it cest pourque 1. SOS

colonnes sout ouvertes, a tous ceux

qui veulent éerire dans l'intérêt du

District, du Comté d'Ottuwa et de

la Cité de Hull, et sur tous sujets,

autres que des sujets IG ditiques

ct de part.
Las collaborateurs, sont des libé-

raux et des conservateurs et aucun

d'eux ne doit exprimer ses vues po-

surtout aux

disons

lveteurs, Gens bien

prisant, nous Je Speeta-
tear est independant, et indépen-
dant il demenrera, sovez en con-
vaineu

Fos Speetateur ête fondé. dans

un mt dintret focal et non cans
Pi vie de favoriser un parti poli-

ti que au détriment de l'autre

NOUS SAVORS à quoi heus en toe-

cor sur la statatite dos principes

poliiques de Biens houues pubes,

er Lous nen voulons rien dire a

moins que les intéréts locaux  l'ex-

went. Kn consequence, de Speeta-

to oie l'article en question, 1 Je ré-

"teen tient àpre ne h «du suvott

sost qr'egratnine.

ct slésratacss

tbe Mado

-> &

CETTE MORTELLE

Saeed mata vers Con heures,

Jolin Gunn. aoe de 26 ans pensions

naire chez M. Black. cue Vhna, par-

tait pour aller chercher de l'ous rage
duns la cour chez Eddy Etant mon-

té sur une pile de bois de 32 pieds

de hauteur au bout de la glhissoire

No, 2, il s'amusa à parler à un capi-

taine de large près de lui. Tout a

coup, faisant uu faux pas, il est
tombé du haut en bas de la pile, sur
les cnilloux qui couvrent le aol à

et endroit, On s'est ctnpressé de le

relever : et le Dr. Cooke. mandé en

toute hâte à constaté que la victime

inférieure cassé en deux.
. Un n traustorté le blessé a sa

pension ot de là à l'hôpital d'Ottawa
Gunn n'a repris sa connaissance que

deux heures après l'accident, Il n'a

cependant pas pu survivreà ln Dles-
Sure regue, an ering, et;qui a atta-
(qué le cervean. Il est mort samedi
fans In soirée.

ptA=re

M. Sévere Chatillon est de re-
tour de Mattawa où il n accepté un
grus contract. M. Châtillau sloit x'en
retourner demain, s’il ne truve pas

( Faqueduc dans lo erique Brewery. d'ouvrage à Hull.

litiques dans le journal. À tous nos

  

   

Le dernier numéro du Specta-

|
|

|

| Patitos Notes Locales
Col y » ou hiersoir, a Ayliuor we
sotiblde do la société St Joan Baptiste.

—Les mombres de ln sociéts 84 - Jo-
soph se sont réunis hier wir à lour

e

—M, E Caron de la maison Caron
et fréros ost allé à Montréal dis he

| dernier pour affaires professioniiofles
H est revenu ce matin.

- le cirque de Barnum donnera
deux représentations à Ottawa, de-
main.

-M. Jack O'Gilvie d'Ayhnér le
plus bel hotel du village.

-Une vingtaine de voyageurs de
Hull sont partis pour les chanticre
hier.

--Asmanblée de la C. M. 1.

soir.

A, Ce

—M. Tremblay à fourni los plans et
ubtenu le contrat pour la contruction
de l’aile additionnel du collère des frè-
res au prix de 85000. Les travaux
vonmnenceront la samnine prachaine.

—Zéphirine St Amand, incarcérée à
ia prison d’Aylmer est âgée de 31 ans
Sur ce nombre, elle a passé en prison
11 ans, 6 mois et 6 jours.

--Quézime St Pierre, un gibier de
»rison bien connu à Hull, à été arrê-
té samedi dernier pour bris de maison.
Non proces a eu lieu hier matin, il a
été condamné à 210 d’amende ou à deux
mais de prison aux travaux forcés.

Johnny Desjardins n été condumnné
hier, à #5 - d'amende et le
frais pour avoir causé du désordre sur
la rag, ne individu pour avoir
Load XO DR 0

résisté a la police, a été condamné à
R2,50 d'amendeet les frais où à deux

Liuois.#15 jours de prisou.

5 -DIles Sarah deRopentigny et Lan-
rentin Marleau de Hull sont parties ces
Jours derniers pour St Frangois du Lac,
P. Q. Toutes deux sont entrées an cou-
vent pour y terminerleurs études.

RuinviHe d'Ot-

Recorder

Un nommé David

tawa, à comparu devant le

Champagne hier matinsous l'accusation

vresse. Vu que c'étaitsa premiere affense

a Hull, il en a été quitte pour $1 d'a-
mende et #1 de frais.

—Plusieurs citovens sont veuus se

plaindre au bureau central de la police
demandant au chef Genest de prendre

des procédés contre les hôteliers qui
vendent de la boisson le dimanche.

Le nommé Vaudry de Hull, qui à  
teur ne porte ancune responsatili- |

été assaillia Rockland cesjours derniers
par Martin Flynn, prend un peu de

mieux, Ses blessures quoique graves ne

sont pas mortelles.

-- L'on à remarqué hier dans les
vues de Hull la magnitique voiture de
M J. A. trirard, marchand de tabac

de la vue Rideau, Ottawa L'attraction

de cette voiture suilit pour inviter

tumeurs à aller lui rendre une visite.

Vers jeune

homme du fait
casser Une junbe en tombant d'un char
chareë de bois en mouvement Las doc
teurs Wright d'Ottawa et Cooke de

Hull croient que Vauputation sera ae

cessaire.

lex

hier, un

Brisson, s'est

di,

no de

Lew quarante heures ont cu lieu

| Dimanche dernier, choz les PP. Maris

1

Les iftééréts locaux avant tout et.

pas de politique de part dati ses
Fhas que Te haut niveau du printemps.

tes du chemin de Montréal.

bo niveau de l'eau dans la rivière

Ottawa est actuellement 17 pieds

L'exeursion du club de raquettes

“Findépendant “na pas ou lieu au-

pourd'hui comme nous Vavions Annonces

mais elle <> fera jeudi prochain

Ou achève sur le coté ouest du

pont auspendu, lu construction du
pont temporaire en loi. Une tren-

taine d'hommes travaillent vigoureuse-
ment à ce dernier, st une dizaine tea
vaillent sur le côté ouest.

—On parle d’une école du soir qui

doit s'ouvrir en Octobre prochain, à la
quelle les jeunes gens, sachant lire et
dorirey, même médiocrement, pou: wnt
en Bou 4 mois de classes suivis
vendre habiles dans ia tenue des livres,
Je caleul pratique, la mesure des buis et
terrains ête.

se

_lex'scierios de EH.

ae coved leurs opérations Ia nuit, depuis
avait le crâne ouvert ct là mâchoire

hillots.

L'on remarque depuis quelque
temps In présence d'une Lande de per
sonnes à l'air suspect qui sont sur
veillées de près Ja nuit par les consta-
bles en devoir. D'après fes Mtormations
que uous avons pu ubteair l'on craint
que ce soit une bande de velewrs orya-
ninée. Avis à Nes marchands. Que l'on
#6 tienne Ur ses gardos.

-On commencé la construction de
Ia nouvelle station de fou ot de police
sur la rue Duke. Cette bâtisse sera
livrée au commencement de Novem- bre,

t
i
n
e

Hddy unt |

hior. Cet arrêt est dû qu manque de |

  

 

{ Amysomonls 8 FExposition
00 CANADA CENTRAL AD

PARK LANSDOWNE A OTTAWA
Du dau 14 SaplambeeC1000

SOUS LA DIRECTION DU

Prof, Achile Philion
Nouveautés Bquestres, Gymnasti-

ques et acrobatiques par les célèbres
artistes suivants :

La derniere Sensation Anglaise
LA FAMILLE PLANLON

Au nombre de 6 sans doute les 1ueil-
leurs et low plus audacieux. BICY-
CLISTES du monde. Les merveilleux
tours de force accomplis par ces fameux
artistes sur leurr bicycles en mouve-
ment sont hors de description ; leurs
groupement et la manière dont ils se
portent deux ou trois de hauteur en
en allant à toute vitesse est la plus
merveilleuse exposition qu'on ait vu en
Amérique. Cette famille vient d'arriver
à New-York ayant été spécialement
engagée a l'étranger pour apparaître «
Manhattan Beach cet été dans le grand
cirque du Prof. Pain.

 

LES FRERES PHANLONS

Au nombre de 3 avec les populaires

FRERES RICE

Apparaîtront dans les plus forts tours
acrubatiques que l’un puisse voir c'est-
à-dire des seunessaults sinoles et dou-

bles dans toutes les manières possibles.

LES PRANLONS

Joueront aussi leurs dangereux tours de
force dans l'ECHELLE ROMATNE.
LES FRERES RICE dans leurs

triples tours defarce sur ia barre hori-
zout ui dés du célèbreboutton anglais
WILLIAM ROLLINS.

BAPTISTE PEINMD

la grande merveille à sensation, qui
apparaîtra dans des jeux nouveaux sur
les Laires parallèles ainsi que dans le
plus audacieux tour de force: UN
SAUT POUR LA VIEla tête la pre-
mière d'une plate-formea la hauteur de
150 pieds dans Une rate tendue à 15
pieds du sol. Ceci n'a jainais été tente
par aucun artiste au wonde

CDDEIE McDONALD

Le Champion du monde, conductrice
de huit chevaux, qui mêne # chevaux
noirs et £ chevaux gris attelés à un
magnifique chariot Romain, elle fera
une course d'un demi mille sur l’hipo-
drome des courses chaque après-midi.

Delle. ALMA éwnnera le monde
par ses évolutions sur un trapeze ba
lance,

&2Williaun Rollins le célèbre
houffou acrobate anglais se montrera
dans deux nouveaux jeux. Nu. | tours
acrobatiques sur des échasses qui n'ont
Jas encore été accomplis prur aucun
artiste (completement dutérent des
tours de Zenfvetta l'an dernier) No. 2
sauts et somer-sants pardessus | à 12
Dommés sans aide lessorts étiustiques.

LE PHROPEMSKIR ACHILLE PHILION

Assisté de Mlle, Camille dans leur
gvande suspension aéricnne. Une dame
qui dort dans l'air sans aucun appui.
Le professeur Philion est le seul artiste
qui a réussi & accomplir cette étonnante
mnecveille sur un théâtre en plein air.

Exposition de Vitesse chaque
jour, y compris des courses à barrières,
por des ponies, courses sans barricres,
haut sauts, courses au trot sous har
uais, chevaux att lés simple et donble,
Ces çourses seront ouvertes aun
vaux en extpitqitiore

Tous ces spectacles auront heu cha-

que jour, pas de charge extra.

Exposition des chiens savants
“1 de raves chaine, afin de dégraver
une partie des dépenses extra la modi-
que somme de 10 cents sera chargée
pour admission & cette exposition, qui
aura lieu dans une hâtisee à ceteffet.

AU ROND A PATINER RIDEAU
le professeur Morris exposera soti grand
paradoxe entre chevaux et chiens et

i donnera des rupréssntations Mardi,
, Mercredi et Jeudi les 10, 11 et 13 Sep-
| tembre à 7, 30 P. M. chaque jour,

 
| Hetenex un sige régersé chez Orme.

| JACOB ERRATT,
Président du Comité des

| Amusements

R. C. W, MacGUALG,
Secrétaire.

 

|

|
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3, J. Laabelle

| Muisnier, C. 8.
141 rue Principale Hull, P. Q.

Bolte 118 Burau do Poste,
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—-M. Edmond Séguin a ouvert au
No. 144 rue Principale, ancien magasin
de M. G. Lafond un magasin de sucre-
ries, cigares et fruits de toutes et con-
tinuera comme par le passé a y faire le
commerce de gros et de détail. Les su-
creries, seront manufacturées sur les
lieux.

-—Le vapeur “Manstield” qui vient
de subir des améliorations a ses machi-
nes commencera dimanche prochain a
voyager pour donner l'avantage aux
nombreuses personnes qui veulent pas-
ser une après-midi tranquille et respi
rer l'air pur de la rivière. Le Manstield
est maintenant aû niveau des autrts
bateaux sur la revière Ottawa, ur la
Vitesse et tout le confort dévivable. Le
départ pour Je bas de la rivière se fera
comme suit, sile temps le permet. A la
lizne du quai Perley, Ottawa à une
heure, P. M. de Hull, Une heure et
demie : quai de reine 1, 15 hr. quai
Manstield à 9 heures et ala Pointe
Gatineau à 2. 30 hrs. Te corps de
musique des chaudières acconmpagners
les excursionistes. Prix 25cts aller
et retour.

La cérémonie de lu b<uédiction de

l'église du Bassin du Lièvre aura lieu
le troisième dimanche de septembre,

-Le pique-nique des hôteliers d'Ot-
taws aura lieu au bocage Besserer le 1

septembre prochain.

-Une folle du nom Bergeron, qu'on
dit sêtre échappée de Phospice St
Charles de Montréal, il y x trois se-
maines, est actuellement à Hull. N'y
aurait.il pas moyeu de la renvoyer par
mi les xtena/

LE CIRQUE DE BARNUM

Combinaison de 13 cirques

Myriades d'atéraits ete,

La cirque de PT, Barman” don-
nera des représentations à Oct:twa
le 28 courant.

MM. Barnum et JA Bailey ont

fait des efforts surhumaits pour

procurer au publie des amusements

recrentifs ct amusants. ll faudrait

trop d'espace pour énumérer les my-
rides de jeux qui serant accomplis.

I! suffit de dire que eo cirques
contient réellement trois cirque

avee trols tre Wom campletes et trois

arènes, Des plateformes nombreuses

pour les representations.  L'hip-
| pecdrame Olympia de Paris, sur

 

lequel auront Leu ue foule de
courses captivantes, Un inusée de
merveilles, deux ménageries doubles
contenant les animaux sauvages
les plus rares de ln terreles oiseaux,

reptiles, ete, un pavilln d'éléphants
contenant deux troupaux d'immense
nnimaux, sans compter l'éléphant “
houtfon. ” et autres, tous crensée: -
une des plus grandos merveilles que
le mande ait jamais vues, une enra-
vane de sauvages matures, eeunpo- ,

sée de maures algériens, hédouins
bavadèren, etc. vte.,

Il yaura ausal des chevaux avu-
bes, Dateien, ete. Une autre chose
tres étonnante est In tente noire des
mystères, qui contient les magiciens
les plus fameux. qutre la troupe de |
Japennais

A grande tente peut contenir
20.000 personnes et S Actes do ter-
rain. Les autres tentes sant innom-
brables et il faut quatre convois de
chemin de fer pour transporter lu
ménagerie et le cirque qui cantient |
SOU personnes, Grande parade lema-
tin. Representations & 3
à Mheures P. M.

  

 

PAM

Le plus grand acsortiment de montres.

bijoux c4 pendules dançta cité de Ball
PRÉ

connatssance et de ne vendre que tes plus recommandaties

—.
No NE manques pas l'ercasion d'avoir n bas prix des

MONTRES parfaites #4 GARANTIES
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CHEAPSIDE
GRAND ENTREPOT DE

Modes,

Manteaux

et articles de Toilettes

DUPUIS& NOLIN

 

CANADA )
Province de Québec
District d'Ottawn |

DANS LA COUR DE CIRCUIT
No 1359,

DAME EDWIDGE PARENTrési-
dant dans la Paroisse de St An-
ré Avellin, dans le comté et dix-
trict d'Ottawa, veuve de feu Jos.
Frappier père, en son vivant
cultivateur du même lieu.

Dernanderesse,
Vs

BENJAMIN DORION,cultivateur
ci-devant de la dite paroisse de
St André Avellin, maintenant
absent de la Province de Québec,
résidant aux Etats-Unis, Améri-
que du Nord.

Défendeur.
I est ordonné au Défendeur de

comparaitre «dans les deux mois.

A. DRISCOLL
Greffier «de la dite Cour

de Circuit.

Aylmer 22 Août 1889,

LEENe
N recevra àce Dureru, jusqu'à Ven-
dredi, le, 13 Septembre, IS=9, des

soumissions cachetées, adressées au
soussigné avec la s uscription “Souniis-
sion pour le Bureau de Poste, ete, de
Lachine, Que.” pour les divers travaux
de la construction d'un burœu de
poste, etc, à Lachine. Que.

Les devis seront visihles au Dépar-
tement des Travaux Publics, a Ottawa
ainsi qu'au bureau de la Corporati
Lachine, à partir de Vendredi, le ‘23
Août, 1889, et l’on ne prendra en con-
sidération que les soumissions faites
sur les formules imprimés que l'on
fournirs ot algnées de la mmin des sou-
Wissionnaire.
Chaque aoumission devra être ac-

comgnée d'un chèque de hanque accrjté
éguln cing pour cont de montant qui y
est inacrif, payahle à l'ordre de l’hono-
rable miuistre des travaux publics. Ce
chèque sera confisqué si I'adjudicataire
refuse de signer le contrat, après noti-
fication, ou s’il ne l'exécute pas intégra-
lement ; il sera remis, si la soumission
n'est pas
Le département ne s'engage pas à

accepter la plus basse ni aucune des
soumissions,

; æaz ordre,
Fr A. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa 23 Août, 1889. }

——tee_ =TE T

Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

—_———= Heeme

P. T.DESJARDINS,
Notaire

| No 139 RUE PRINCIPALE, HULL
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IMPRIMERIE

—_—_—DU

spectateur”
454 RUE PRINCIPALE
HUILI,

Ayant fait l’acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic. que nous sommes en me-
sure de faire promptement ob
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu'on voudra bien nous con-
fier.

IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis-
sement et donnez vos com-
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
FHIULL.  
 

JosephCote

OHAPELIER
No. 114, Roe Ridean,

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES
No. 64 Rue Britannia, Coin de la Rue
Albert et 116 Rue Principale,

Blee Filteau.

Toujours en mains un assortimenttrès
complet de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Enfants à très bon marché.

A. J. RIBOUT,
Tailleur,

138 Rus Principals, Hull
Habillements faits à façon. Coupe

garantie. Couture de lère classe,

PRIX MODÉRÉS.

Nettoyage ot _Revarage fait
preriptement et à bas prix.

IWSIECCOIT EST ES

Aux Pharmaciens

Le No. 164 du bloc en pierre Monck
est à louer. Grand avantages pour un
pharmacien. B'adresser au bureau du
Journal,

 

S. St. JEAN
FRBLANTIR-PLOMB 1]

No. 257, Rue Principals, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avec s0in et promptitude.

PRIX MODERES,
STIsLS
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Contrat de Malle
ES SOUMISSIONS cachetées
adressées au maître Général des

Postes, seront reçues à Ottawa jusqu'à
midi vendredi, le 7 septembre, 1839,
pour le transport des malles de sa Ma-
jesté d'après un projet de contrat pour
quatre ans, a trois fois par semaine,
aller et retour entre Jockvale et
Ottawa ct ce, a commencer du ler
Octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des in-
formations au sujet des conditions du
contrat proposé et des blancs de
forme de soumissions peuvent être
obtenus aux bureaux de Postes de
Merivale, Jockvale et à ce bureau à
Ottawa.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes)
13 Juillet 1389,

 

Impressions de Ville

L’ADMINISTRATION.

L'administration de notre journal ne

sera responsable d'aucun compte cone

tencté enson nom À moins d'un ordre

vigmé par le directeur.

L'administration ne reconsaitra ane

eun reçu donné on son nem À moins que

tela regus noient donnés par nes colles
teriste.teurs au

L’ADMINISNTRATION.

A VENDRE

80 acres de terre plus ou moins en
bun état de culture, avec deux maisons,
grange, deux écuries, hangars, etc, etc,
situés au vil de Masham. Condi-
tions faciles. 8'adressor a Kusebe Mon.
nette, No. 30 rue Church, Hull.

 

Trois Magasins ot Logements
À LOUER

Dans le block Monck (ancien block
Poulin ) rue Principale.

S'adressor a N. Pagé No 154, rue |
Principale.

ES HOUMISSIONS CACHETÉES
adressdes su soussigné et portant à

l'endos “Soumission pour les Travaux
du Havre de Meaford,” acront reçgues

jusqu'à vendredi, le 16ième jour du
mois courant incluaivement la

construction de traveux à Meaford,

Comté de Grey, Ontario,selon un plan

et des spécifiontions que l'an peut voir

ence à M. Hugh Chisholm,

Meaford et au Département des Tra-

vaux Publics, Ottawa, où l'on pourra

se prucurer des blancs de soumissions
imprimés. ;

soumissions né seront pas prises
en considération à moins d'être faites

sur les blancs fournis et signées des
noms courants des soumissionnaires,

Un chèque de banque accepté et

fait payable a l'ordre du Ministre des
Travaux Publics, égal & cing pour cent

du montant de la wumission, doit ac-

compagner chaque soumission. Ce chè-

que sera confisqué si le signetaire re-

nonce au contrat ou ne le mène pas à
bonne tin et sera rendu si la soumission
n'est pas acceptée.

Le Département ne s'engage à accep-
ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions,

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire.

rtement des Travaux des,
5 Août 1889, Ottaws.

EE

Lots a Batir
A vendre, situés sur la rue Welling-

ton près de la rue du Lacprès de la rue
Principale, propriété de M. H. C. Monck.
S'adresser à N. Pagé au bureau du
Spectateur.

 

AVIS

POIDS ET MESURES
ES MARCHANDS, fabricants et
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis

de lire attentivement les instruetions

suivantes et l'Acte qui y correspond.
1. L'Aote des Poids et des Mesures

pourvoit à ce qu'une inspection biennale
de tous les Poids et Mesuressoit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspections irrégulières des
mêmes, qui peuvent être faites en tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cessnires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s'oppose ou em un ins

ur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ouq
refuse d'exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspeetion quand il en est requis
parl'officier Tospecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures et de
Machines à peser, en payant de l'argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-
pecteurs de Poids ct Mesures pour le
droit de vérification, est autoriséet spé-
cialement requis de demander à l'officier
qui fait l'inspection, un certificat original
( Forme 0,6, avec les mots“ Original

pour le commerçant, ” imprimés comme
entête ) bien rempli et estampnllé, et
aussi de s'assurer en même temps si les
estampilles annexées à tel certificat re-
présentent exactement en valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
que les certificats de vérifications ne sont
d'aucune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n’y soient annexées.

8. Les propriétaires ou porteurs de
oes certificats officiels sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu’ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficata de l‘oenses ; car il cst parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficate Men et dûment cstampillés,
lorsqu'ils en sont requis per l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, pcuvent, en
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

E. MIALL,

Commissaire.
Département du Revenu de l'Iutérieur.

Ottawa, 15 avril 1889.

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 Rue Pitt Coin de la Rue Ravine
HULL

Aussi,—Grande Voiture pour Démé-
nagement.

 

 

A I’Etal Populaire

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Victoria

Le public trutvera toutes les viandes
souhaitables: Viandesfraîchesetfumées,
Saucisses ot Boudins, Oeufs, Légumes
et Provisions. Le tout de premier choix.

N. B. M. Brauit est le fournisseur de JOES PLACE.  
 

05 recevra à ce Bureau, jusqu'à Ven.
dredi, le 23ème jour d’Août, inclusi,

vementdes soumissions cachetdes, adres”
sdes au soussigné avec la  souscription-
‘Soumission pour les travaux de Ri-
mouski,” pour la construction de tra-
vaux à Rimouski comté de Rimouski.
Québec, suivant le plan et le devis que
l'on pourra voir, sur demande ches M.
Samuel Côté, maître de poste Rimouski
ainsi qu’au département des travaux
publica, à Ottawa.
On ne prendra en considération que

les soumissions faites sur les formules
imprimées que l’on fournira, et signées
de la main des soumissonnaires.
Chaque soumission devra être ac-

compagnée d’un chèque de banque ac-
ceptéslégalement âcing pour cent du mon-
tant qui y est inacrit, payable à l'ordre de
l’honorable ministre des travaux pu-
blics Ce chèque sera confisqué si l'ad-
judicataire refuse de signer le contrat,
après notification, ou s’il ne l'exécute
pas intégralement ; il sera remis, si la
soumission n’est pas acceptée.
Le département ne s'engage pas à

accepter la plus basse ni aucune des
soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 26 Juillet 1889. }
—

Province de Québec,
District d'Ottawa

DANS LA COUR DE CIRCUIT

Pour le District d'Ottawa
No 1350.

HENRY AYLENdu village {'Ayl-
mer dans le district d'Ottawa
avoeat.

Demandeur

Vs

GUSTAVE VAN REHM,ci-devant
du Village de Buckingham agent
et maintenant dans des places in-
connus au demandeur.

Défendeur

Il est ordonné au Défendeur de
comparaitre dans les deux mois.

A. DRISCOLL
Greflier de la dite Cour

Aylmer, 7 Août 1889.

 =

Si vous voules avoir

Un bel et bon Habillement coupe ga-
rantie et fini parfait

Allez Chez

H. F. BEDARD
Le département des modes est au com-

plet. Les dames sont spécialement in-
vitées à venir le visiter.

H. F. BEDARD,
Coin des Rues Main ot du Pont, Hull

J A GIRARD
(Successeur «le Lavoie & Girard)

26—RUE RIDEAU—26
OTTAWA

MARCHAND DE
TABAC,

CIGARES,

EF Importés et domestiques.
Pipes ct articles de fantaisies pour

les fumeurs.
Je soussigné, offre mes plus sincères re-

merciements à mes nombreuses pratiques
de Mlet d'Ottaron pout leur encoura-
gement libdral que j'ai reçu le
passé et demande pour Paventsune
part de son patronage.

J. A. GIRARD

NO 26 Rue Rideau

re

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. K.J. Faulkner désire annoncer à
ses nom pratiques qu’il a cessé
d'être l'agent pour la vente de la bière
Molson et qu'il fera le commerce do la
célèbre bière O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL
Qoin des rues Dalbousie of

Church Ottawa.
KEK. J. Faulkner

wo

REVUB HEBDOMADAIRE
Les Marches de Œuil ot d'Ot

27 Aour, 1889,
FARINE:

Double ext. baril......... 6 25 4 ¢
Extra “ so... 6 60 à 6 b{

PRODUITS DE LA FERME.
Beurre en tinette par Ib O 17 à )
Beurre cn moule“ 02040
Fromage “ 01349)
Œufs par dousaine....... 01540

LARD:

Lard pré. par 100 livres 8 00 à § 3
Steak de lard par livre. O 12 à 0 jy
Côtelettes “ 01240),
Jambon “ 01240;
Lard ordinaire 010a0]

GRAIN:

Féves, par minot ..... 81 254;
Pois “oo LL 60 à ;
Barley “ol 50 à u
Avoine # es 37 à
Blé eee 65 à -
Blé d’aut'e *  ...... 10041;

VIANDES :

Bœuf par 100 lbs... 0 00 à 06
Steak de lard par livre. O l2 à y;
Rôti de bœuf “ 0 Bag)
Bouilli de bœuf “ OU Gao0n
Mouton “ 0 7Ta01
Veau “ 0 5403

POISSONS:

Truite par livre .......... 019a0]
Poisson blanc “ ........ 0 lv 40]
Saumon Henne 0 250
Morue $n 0 540
Haddock Woe 0 4a03

LÉGUMES :
Patates par sac ....... 0 4Wa0%
Celeri par dour... ........ 0 04a 04
Navets ................. 0 2x0
Carottes ….…...…..…..…....…. 01540%
Chou chaque............. v 440
Oignons par sac.. ......... 080 a 17
Miel par livre.............. 0 20 a u3
Pommes par baril......... 10022:

Marchand de

Tabac et Pipes de toutes sor

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTS
Coin des Bues Church ob Main, Bull 1:

Bonbons, Confiseries, articles de fi
taisie, crême à la glace, huîtres, etc., et!

N. B. Une magnifique salle de Billari£
est attachée à l'établissement. [

Etienne Lamarre|
Epicier

No 181 Rue Brewery, Eu, L
e
a
p
s

~
r
e
r
e
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e
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Groceries,

Provisions,

Leiumes

DE PREMIERE QUALITÉ« à
A BON MARCHE

Une visite est sollicitée.

Et. Lamarre

PHARMACIE de HU
84 Rue Principale 84

C00KE ET HELMER, my
Toujours en main un vaste assort- §

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES, \
OBJETS de TOILETTE

ETC! ETC ! ! ETC!!!

Prescriptions préparées par des pb
maciens compétents.

EF Agences du TELEPHONEetd
la CANADIAN EXPRESS (e.

8. P. Cocke. R. A. Holz
1

VIN DE QUININE
—DR

Campbell
Le meilleur remodo &

existence.

Le toaique lo plus fortifast |

Méfiez-vous des contre-fs
ons. Pour être certain d'avoi
e vrai remède, allez au Médi

cal Hall.

Ne. 84 Rue Principale, ell, P-

Cooke & Helmer PHARMACIEN
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